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!IONNA1ES DU DOUZIÈME SIÈCLE,

TROUVÉ A SAINT-AYBERT.

, \

PL. f, FIG. 1 à 7.

Les numismates regardent, avec raison, comme un

renseignement précieux, ln nomenclntnre exncte d'un

~éJ1ôt monétaire. C'est une des données emfJloyées avec le

plus de succès [Will' déterminer l'âge des pièces dont les

légendes ne sont pas assez explicites, ni le style du type

assez prononcé. Malheureusement, il devient, de jour en

jour, plus difficile de connaître et de constater la composi­

tion pe semblables dépôts. Les amateurs ou les personncs

qui. pnt le hasard de mettre la main SW" une trouvaille, sc

donnent bien garde de puhlier leur bonne fortune, et sur­

tout de dire quelles pièces et combien de pièces sc trouve1lt

en leur possession. L'exploitation du trésol' d'abord; la

science après.

Les lecteul's de la Revue nous sauront quelque gré, sans

doute, d'avoir profité tic l'occasion si rare de décrire un

di'pôt dc monnaies. Peu considérahle, il est Vl'ni, par le

nomlJre, mais ofTnmt quelques types inconnus, et apparte­

JHlIlt il lu première moitié du XIIe siècle, ce petit tri'sol' fut
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trouvé il Saint-Aybert, près de Crespin, département du

Nord, en démolissant une chapelle qui avait été construite

par Burchard, évèque de Cambray, de 1110 à 1131. Le

-dépôt, qui formait une seule masse, un seul enfouissement,

-comprenait environ cinquante pièccs dont les deux tiers

furcnt negligées, détruites ou dispersées., comme n'offrant

'aucun intérèt il cause de leur état d'oxydation pulvérulente.

Seize pièces, micux conservées, devinrent la propriété d'un

archéologue distingué, 1\1. Dartevelle, curé de 1\Iontrœul­

sur-Haine, qui voulut bien nOlis les communiquer et nous

permettre de les publier dans la Revue.

1\1. Dartevelle, qui a vu la place où se trouvaient les

pièces dans les fondntions de la chapelle de Burchard,

estime que leur enfouissement remonte il la construction

mème de ladite chapelle, c'est-il-dire qu'il est antérieur

ô 1 t 3L Parmi les pièccs, de dnte certaine, qui compo­

saient ce dépôt, se trouvent trois deniers de Lambert, con­

temporain de Burchard ·et évêquc d·e Tournai de t 112

il 1123.

Ces deux prélats assistèrent, en t 120, au concile de

Beauvais, tcnu pour les trois métropoles de Rouen, de

Reims ct de Scns, ct présidé par le légat Conon. Douze

cvèqu-es se trouvaient à cc concile: Guillnume de Châlons,

Gcofl'oid d-e Chnrtres, Gerbert de Paris, Henl'Ï d'Orléans,

Engucrraml d'Amicns, Robcrt cl'Arras, Jcan de Térouennc,

Lambert de Tournai, Burchard de Cambmi, Barthélemy

de Laon ct Lisiard de Soissons. Nous aUachons quelque

importance il r-eproduire cette liste il causc dcs trois mOll­

naics muettes d'évêques qu'on rencontre dans le dépôt de

Saillt-Aybert, ct qu'on pourrait peut-êtrc attrihuer il queJ-
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qucs-uns dc ce!' prélnts. Voici ln description des pièces qui
nOlis ont été confiées pnr M. le cu ré Dartevelle :

I.

Peigne eh31npenois; à droite un ~ couché entre deux
annelets ou deux 0 : CASTRI PRVVINIS.

- Croix dnns un eercle et anglée de deux globules, d'un A
et d'un W : + TEB ~Iim COl\IES.

A. 1.10. - Un exemptaire.

])cnier attl'ibué pal' Duby, pl. LXXVII, n" 1, à Th i­
baut V, roi de Navarre ct comte de Champngne, de 12a;)

il t 270, mnis qui doit appnrtenir il l'un de ses prédéces­
seurs du mèl11e nom, sans doute ~l ThilHlUt H, de 1 f 2:5
il tt:i2.

If.

Dnns le champ un monogramme que 1\1. Lelcwrl prétend

ètre celui de Thibaut, comte de Cll3mpagne : + mRE­
C~S CIVI m~s.

- Cl'Oix anglée de deux globules ct <le deux espèces de

clous: + BE~TDVS PETDRVS.
A. 0.98. - Un exemplaire.

roir DUBY, pl. XI, nOS 4 ct a; LELEWEL, pl. VIII, n° 8.

M. Lelewel combat l'opinion de ccux qui avaient voulu
voir, dans ce denier, une monnnie épiscopnle. Le mono­

gramme dans lequel on cllerehnit le nom d'un évêque
n'est que celui d'un comte Thibnut. On sait que saint

Pierre était le patron de la cité de Troyes ct que la pré-
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sence de ce nom sUl'la,monnaie du comte !l'a rien d'impos:

sible ni d'inusité. ); 1

III.

Tète de profil il droite, au-devant une crosse épiscopale:
+ LAMB6RTI. )J.'

- Croix tians un cercle, anglée LIe LIeux T et de deux S :
+ MON6TA6. (Moneta episcopi Lamberti.) "

A. o.üo. - Trois exemplaires, dont un un peu varié.. La crosse

est placée plus perpendiculairement.

Denier d'argent de Lambert, évêque de TOUl'nui, t 1t 2­

t 121. Celle pièce a été décl'ite et gr:lVée, dans la Reïntetde:

1846, par notre illustre maître J. Lelewe1. (J7oir pl. VI;
nOS 4 et ~.) On est assez générulement d'accord de voir dans

les lettrcs T. S. T. S. dc la cl'Oix, deux fois le mot T6r­

nac/t S'.

IV.

Dans Ic champ Ics lcttrrs A. 1\1. fi placées cn t1"Ïanglc

: CIVIVM.

- Croix anglée ùc quatre S. + l\fONET~.

A. 0.50. - Un exemplaire.

Cc petit denier avait été attrihué il Amiens, et les légendes

étaient interprétées par monela civium ambianensiu'ln. (roh­

Dueangc, pl. XXII, n° D.) Dans une brochlll'c l'éérm­

ment puhliée, M. Vanhendc, de Lillc. l'cvcndique pour

sa ville eeLle petite monnaie toute flamandc dc typc ct dc

poids. Il explique lrs AMB ou BA1\I pal' DAldllinus 1\10­

netarius.
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v.

LVDOVICVS REX, dans lc champ:
o ~
U :::0
~ P3

- Croix dans un cercle: + P~RISII CIVIS.
lA. 1.10. - Un exemplaire.

Denier donné il Louis VIII, 1225-1226, par' Ducange
~ f'

(voir pl. VI, n° f 1), nlais qu'il faudrait rendre à Louis VI,

1108·1157, pOUl' expliquer sa présence dans cc dépôt. On
~ait au reste que rien n'est plus contesté et plus incertain

que l'atlrilmtion de ces monotones pièces fr3n~aises sous
une suite tle rois portant le même nOnl.

VI.

Type chartrain, sans légende.

- Croix dans un cercle: + CARTIS CIVJTAS.
A. 0.70. - Un exemplaire, à fleur de coin.

Obole
l

de' Chartres. (17oir 1\L CAIlTIEU, J!onnaies au type

cltartrain, pl. III, n° 8.)

VII.

Jtvèque de face tenant la cl'osse dc la main droite ct lcvullt la

main,gauche; sans légende.

- Croix dans un ccrcle anglée de quatre globules:

RN2.
A. 0.48. - Un exemplaire.

Cc petit denicr est tout il fait neuf, mais par malheur le
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eoin du revers n glissé sur le flane et les deux ou trois pre­
mières leUt'es ne sont pns marquées. Sernit-ce 'fORNaeuS?

(roirpl.l, fig. 1.)

VIII.

Personnage de face, assis ct tenant une croix lie la mnin

droite. Sans légende.

- Buste de face :leeosté de deux quartefeuilles. Sans lé­

gemle.
A. 0.41.). - Un exemplaire.

Ce petit denier muet a une physionomie toute liégeoise.

C'est sans doute l'empereur d'un côté et l'évêque de l'autre,
comme sur ln monnaie d'Otbert et de Henri que nous avons

donnée dnns la Revue de la numismatique française de 1841.

(PI. l, fig. 2.)

IX.

Nous renonçons il décrire cc petit denier, préférant ren­

voyer il la pl. l, fig. 5, où 1'011 a cherché il reproduire
fidèlement cet hiéroglyphe numismatique.

A. 0.40. - Un exemplaire.

x.

Semi-bractéale indéchiffrable que BOUS avons fait graver
pl. l, fig. 4, afin de faciliter la lecture d'un second exem­
plaire, s'il se l'encontre.

A. 0.80. - Un exemplaire.
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XI.

Buste d'archevêque, vu de face, tenant la erosse de la main
droite et de la gauche une espèce de houle, sans lé­

Il" gende.

- Bâtiment à trois. tours, sans légende.
A. 0.-'3. - Deux exemplaires un peu usés.

Nous donnons pl. l, fig. D, cette monnaie mucHe (Iu'on.

déterminera peut-être en la compa"ant à d'autres pièces.

portant ùes légendes.

XI(.

Bâtiment il trois tours offrant quelque analogie avec le type
des deniers de Cologne, sans légende.

- Croix recroiseuée ou plutôt terminée par des e: lunaires

fermés. Autour une légende dont toutes les leures sont

bien marquées et se lisent: GID ~REIOAI.

A. O,tio. - Un exemplaire, à fleur de coin.

Au premier aspect la légende tic cette jolie obole pnrnit
devoir se lire fracilement, mais une compllrllison attentive
avec les deux denie,'s aumême type que possède M. le majo,·
l\Ieyers, nous li convaincu que l'énigme étllit encore impé­
nétrable. Nous avons cherché à rendre, sur III plllnche, les

leures tclles qu'elles sont SflllS en fncilite,· la lecture. (rOil'

pl. l, fig. 6.)

XIII.

Drans le champ IIV (IIVGO) : + S6° S P~VI.iVS.

08
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- Croix cantonnéc de deux liges d'avoine qui coupent la

légende: + MON ~ + 6m~ ~.

A. f .20. - Un exemplaire.

Cc denicr (l'argcnt de Hugues JI, comte de Saint.Pol,

1083-1 f 26. est une cUl'icuse variété de celui qu'a donné
1\1. Rigollot dans la Revue de la numismatique françat'se,

année 18nO, pl. V. n° '1. Il en diffère en ce que, sur le de­
nier de M. Rigollot, In légende du revers, l\'lONETA, est

rétrograde. et aussi par les lettres S6° S de l'avc~~~' q~i

dans l'exemplnire de 1\1. Rigollot sont sas. Nous avons,-,
pcnsé qu'il était utile de constater l'existence de eette variété
en la consignant dans les planches de la Revue. (roir pl. l,

fig. 7.)
Aucune de ees pièces, comme on le voit, ne contredit

positivement l'opinion émise par 1\1. Dartevelle SUi' l'époque
dc leur enfouissement. Qu'il nous soit permis, en terminant

cette eourte notice, d'exprimer il M. lc curé ùe MontrœuI

toute notre gratitude pour .~a bonne communication. Puisse

son généreux exemple ètl'e suivi par d'autres amateurs!

R. CHALON.
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